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Introduction 

 L’étude de la chimie des plantes est toujours d’une brûlante actualité malgré son ancienneté. 

Cela tient principalement au fait que le règne végétal représente une source importante d’une 

immense variété de molécules bioactives. Cette matière végétale contient un grand nombre de 

molécules qui ont des intérêts multiples mis à profit dans l’industrie alimentaire, en 

cosmétologie et en pharmacie. Parmi ces composés on retrouve, les coumarines, les 

alcaloïdes, les acides phénoliques, les tannins, les terpènes et les flavonoïdes (Bahorun et al., 

1996).  

    Les polyphénols sont en effet doués de multiples vertus thérapeutiques. Ils jouent un rôle 

très important, principalement, dans la lutte contre les cancers, les maladies cardiovasculaires 

et la peroxydation lipidique, expliquant de ce fait leur grande utilisation dans la fabrication 

des médicaments. Ils interviennent aussi dans la protection des plantes contre les différentes 

attaques microbiennes, surtout fongiques risquant de causer la perte d’une grande quantité de 

végétation (Bruneton, 1999). 

La découverte des produits synthétique tels que les antibiotiques, les antioxydants, les 

insecticides, et d’autres produits de synthèse a provoqué le déclin de la thérapie à base de 

plantes et la reléguée à un rang secondaire. Cependant, la résistance des microorganismes 

pathogènes à de tels médicaments fait appel à l’utilisation de plantes médicinales partout dans 

le monde pour traiter diverses Maladies, y compris l'inflammation, les maladies cardiaques, le 

cancer et bien sûr d’autres maladies (Steinar, 2003). En outre, les plantes médicinales 

contiennent des composés présentant des propriétés thérapeutiques très importantes (Fetni et 

al., 2020 ) 

L’utilisation des plantes médicinales en phytothérapie a bénéficié d’un grand intérêt 

dans la recherche biomédicale. La phytothérapie nous épargne de l’apparition des effets 

secondaires observés souvent lors de l’utilisation des médicaments de synthèse d’origine 

chimique (Akapa et al., 2014).Les molécules bioactives issues des végétaux, en raison de 

leurs multiples activités biologiques, suscitent actuellement un intérêt particulier dans les 

domaines sanitaire, agroalimentaire, cosmétique et pharmaceutique. Le regain d’intérêt en 

thérapeutique pour ces biomolécules est motivé par le fait qu’elles présentent des effets 

secondaires limités ou inexistants comparativement aux molécules synthétiques qui en plus de 

causer de nombreux effets secondaires indésirables présentent des limites thérapeutiques. 

L’exemple le plus marquant est l’émergence de bactéries multi-résistantes en raison de 

l’utilisation abusive des antibiotiques rendant difficile la maîtrise des infections bactériennes 
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et constitue un problème de santé publique important à l’échelle mondiale. Ces dernières 

posent un réel danger pour la santé humaine et motivent ainsi l’orientation de la recherche 

scientifique vers de nouvelles molécules d’origine végétale (Biling et Sherman, 1998).  

En Europe, le fruit, les feuilles et les fleurs de Crateagus oxycantha étaient traditionnellement 

utilisés dans le traitement des problèmes cardiaques pour leurs effets antispasmodiques, 

cardiotoniques, hypotenseurs et anti-athérosclérotiques (Chang et al., 2002). 

Les hindous et les américains se servaient des feuilles sous forme de cataplasme pour faire 

disparaitre les furoncles, les plaies et les ulcères. Alors que la décoction des racines est 

utilisée comme diurétique (Khan et Abou Rached, 2010). La population turque se sert de cette 

plante en cas d’hémorroïdes. Quant aux marocains, ils l’utilisent contre le diabète (Fournier, 

2010). 

En Iran deux études sont faites sur les effets biologiques de Rosa canina. Taghizadeh et al., 

(2016) ont travaillé sur l’extrait éthanolique des fruits. Ils ont trouvé un effet antidiabétique et 

anti-hyperlipidémie très important. Golsorkhi et al., (2022) ont étudié l’effet de l’extrait des 

fruits de Rosa canina sur la maladie de trouble de déficit de l’attention/ l’hyperactivité chez 

les enfants et les adolescents. Ces auteurs ont abouti à des résultats très redoutables sur ces 

deux activités. En Pakistan Karimimojahed et al., 2020 ont prouvé l’efficacité de l’extrait 

aqueux de Rosa canina dans la modulation de la stéatose hépatiques induit par le tanoxéfène. 

En outre cet extrait améliore les paramètres des spermes. De nombreux tests et essais 

cliniques ont démontré l’efficacité de l’aubépine dans le traitement ou la prévention des 

maladies cardiovasculaires (Edwards et al., 2012). 

Une revue Cochrane datant de 2008, dans laquelle toutes les sources primaires concernant les 

effets de l’aubépine sur la santé humaine ont été  évaluées, a conclue sur un avantage 

significatif dans le contrôle des symptômes et dans les résultats physiologiques de l’extrait 

d’aubépine en tant que traitement d’appoint pour l’insuffisance cardiaque chronique (Guo et 

al., 2008).Un examen complet de l’innocuité des préparations d’aubépine a également révélé 

que l’aubépine, en général est bien tolérée par les patients (Daniele et al., 2006). 

L’administration des fruits d’églantier favorise le développement du système nerveux, 

améliore l’appétit et l’anémie chez les enfants par son contenu élevé en vitamines C, B et 

minéraux prophylaxie des maladies et des infections respiratoires (Vogl et al., 2013) 

En Algérie Mecheri et al., (2019) ont confirmé l’utilisation traditionnelle de Crataegus 

Oxyacantha pour guérir les troubles gastro-intestinaux. Ils soulignent son utilisation dans les 

industries alimentaires et pharmaceutiques comme source d’antioxydants naturels. Ils 
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montrent aussi que Crataegus Oxyacantha améliore l’activité enzymatique de foie et le 

marqueur de stress oxydatif.  

A travers ce travail, on a étudié les effets biologiques notamment l’effet insecticide et l’effet 

antibactérien des extraits à savoir les polyphénols issus de la partie aérienne de  Crataegus 

Oxyacantha et de Rosa canina. 

Cette étude est divisée en trois chapitres bien définis. Le premier chapitre est consacré à la 

synthèse bibliographie sur les deux plantes étudiées, en se basant sur les effets biologiques de 

leurs composées notamment les composés phénoliques. Le deuxième chapitre est à propos la 

partie expérimentale porté sur la présentation du matériel et des méthodes appropriés lors de 

la réalisation de ce travail à savoir l’effet insecticide et l’effet antibactérien. 

Le troisième chapitre expose les résultats obtenus avec leur discussion.  

Il est à noter que ce travail commence par une introduction et se termine par une conclusion.
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I.1 Définition de la phytothérapie  

La phytothérapie mot d'origine grecque « phuton » qui signifie « plante » et «therapeia» qui 

signifie « traitement ». C'est l'une des plus anciennes méthodes thérapeutiques, car dès son 

arrivée sur terre, l'Homme a toujours choisi l'utilisation des végétaux pour se nourrir et se 

soigner (Gayet, 2013). 

Ainsi de nombreuse forme galénique peuvent être utilisées comme des tisanes (infusés, 

décoctés) poudre, extraits secs, extraits liquides et d’autres formes , n’oublions pas que de tout 

temps, à l’exception des dernières cent années, l'Homme n’a eu que des plantes pour se 

soigner contre les maladies bénignes, rhume ou toux et autres plus sérieuses telles que la 

tuberculose ou la malaria (Iserin, 2001). 

 

I.2 Historique des plantes médicinales et aromatiques  

La plupart des espèces végétales qui poussent dans le monde entier possèdent des vertus 

thérapeutiques, car elles contiennent des principes actifs qui agissent directement sur  

l’organisme. On les utilise aussi bien en médecine classique qu’en phytothérapie. Elles 

présentent en effet des avantages dont les médicaments sont souvent dépourvus (Iserin, 2001). 

 

I.2.1. Plantes médicinales  

Depuis l’antiquité, les plantes médicinales constituent le réservoir de la médicine populaire. 

Aujourd’hui, les méthodes d’investigation scientifique permettent de comprendre leurs 

principes actifs. La science moderne, analyse et étudie les effets thérapeutiques des plantes 

médicinales (Schauenberg et Paris, 2013).     

Les plantes médicinales sont définies par la pharmacopée française comme «des drogues 

végétales au sens de la pharmacopée Européenne dont au moins une partie possède des 

propriétés médicamenteuses». Ces plantes médicinales peuvent aussi avoir des usages 

alimentaires, condimentaires ou hygiéniques (Merad et Mahiout, 2019). 

On appelle une plante médicinale, toute plante renfermant un ou plusieurs principes actifs 

capables de prévenir, soulager ou guérir des maladies (Schauenberg et Paris, 2013). 

 

I.2.2. Plantes aromatiques  

Les aromatiques font toujours parties de notre quotidien. Notamment en cuisine ou elles sont 

toutefois utilisées de façon plus modérée que par le passé, ainsi que pour leurs propriétés 

thérapeutiques sans cesse redécouvertes. Elles sont aujourd’hui très variées et leur gamme de 
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parfums et de saveur s’est considérablement élargie. Autrefois appelées simple ou encore 

herbe, les plantes aromatiques sont cultivées depuis très longtemps. Certaines ont même été 

retrouvées dans les tombeaux des pharaons égyptiens. Ainsi, elles sont mentionnées dans les 

papyrus comme leur nom l’indique. Ces plantes se distinguent par leurs aromes à la 

production d’essences qui ont fait leurs réputations et les ont rendues utiles dans de nombreux 

domaines. Elles furent ainsi employées à des fins médicinales, en parfumerie, dans la teinture, 

et comme insecticide. Plante aromatique dont une ou plusieurs partie (feuillage, fleurs, graines 

et racines) possèdent des propriétés odorantes destinées à un usage culinaire et souvent aussi 

médicinal (Alamy, 2014). 

 

I.3.Généralités sur la famille des Rosacées  

Les membres de la famille des rosacées sont des cosmopolites. Ils habitent les contrées 

tempérées de l’hémisphère nord. Cette famille est largement distribuée. Elle rassemble un 

nombre important de plantes herbacées, d’arbres et d’arbustes à feuillage persistant ou caduc. 

Aussi, elle comprend plus de 100 genres et 3000 espèces (Coombes, 2000). 

Dans une région donnée, les rosacées ne forment jamais de vastes peuplements, comme les 

conifères, les légumineuses ou les graminées. Elles se présentent sous forme d’individus 

isolés (Deysson, 1979). Leurs inflorescences en cymes portent des fleurs actinomorphes qui 

comptent 5 sépales, 5 pétales généralement pourvus d’un onglet et d’un large limbe et de 

nombreuses étamines insérées à la base des sépales (Ramade, 2008). 

 

I.4. Présentation des deux plantes 

I.4.1. Crateagus Oxycantha. L (l’aubépine) 

I.4.1.1. Taxonomie (classification)  

Selon Potter (2007) et Rasmussen (2011), la position systématique de Crataegus Oxycantha 

est la suivante: 

Règne: végétale  

Division : Angiospermes  

Ordre : Rosales  

Famille : Rosaceae 

Sous Famille : Maloideae 

Genre : Crataegus  

Espèce: Crataegus Oxycantha. 
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I.4.1.2. Description botanique 

Le nom du genre Crataegus est dérivé de mot grec Kratos signifiant « la dureté du bois ». Le 

nom de l’espèce Oxycantha dérivé des mots grec Oxus signifiant « le pointu » et acantha 

signifiant « une épine » (kashyap et al., 2012). 

Il s’agit d’un arbrisseau très épineux de 2 à 4m de haut (Figure 1). Les feuilles sont coriaces, 

luisantes, profondément découpées de 3 à 5 lobes aigues, à nervures arquées en dehors. Les 

jeunes rameaux sont étalés et souvent pubescents. Les fleurs sont blanches, corymbes à odeur 

agréable à calice et à dents aigues. La corolle possède 5 pièces libres et concaves et de 

nombreuses étamines. Les fruits sont ovoïdes, rouges ou jaunâtres à maturité, et de la grosseur 

d’un pois, avec un seul noyau (Beloued, 2009). 

 

                                                           

Fig. 1: Morphologie de Crateagus oxycantha (Borée, 2012) 

 

I.4.1.3. Origine et répartition géographique 

C’est une plante originaire des régions tempérées d’Europe, d’Asie et de l’est de l’Amérique 

du nord (Figure 2). Il existe 200 espèces, poussant spontanément dans les talus des lieux 

chauds et ensoleillés, dans les forêts de chênes des bords de mer et des régions longeant les 

montagnes (Delille, 2007). Elle forme souvent des haies à la lisière et dans les champs, dans 

toutes les régions tempérées dans l’hémisphère nord (Iserin, 2001). On la trouve ainsi dans les 

forêts et les broussailles des plaines et des montagnes jusqu’à 2000m. 

fleurs 

fruits 

graines 
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                  Fig. 2:Fleurs de Crataegus oxycantha L (Cardenas, 2017). 

I.4.2.Rosa Canina (l’églantier)   

I.4.2.1. Taxonomie (classification)  

Selon Rameau et al.,(1989), la position systématique de Rosa Canina est la suivante : 

Régne : Végétale  

Division: Spermatophyte 

Classe: Dicotylédone 

Sous classe : Rosidées 

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

Genre : Rosa 

Espèce : Rosa Canina 

 

I.4.2.2.  Description botanique  

Il s’agit d’un arbrisseau à tige épineuses et feuilles imparipennées et alternes(Figure3). Ses 

grandes fleurs sont de couleur blanche ou rosâtre (Borée, 2012). Les fruits sont des akènes 

enfermés dans un cynorrhodon rouge et charnu. L’arbuste de 2 à 3 de hauteur, à rameaux plus 

ou moins arqués retombant, glabres armés d’aiguillons nombreux plus ou moins robustes et 

très dilatés à la base. Les feuilles sont ordinairement de 5 à 7 folioles. Celles-ci sont ovales de 

4cm de long sur 2cm de large (Beloued, 2009)  
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Fig. 3: Les compartiments de Rosa canina (Beloued, 2009) 

 I.4.2.3. Origine et répartition géographique  

C’est une espèce originaire d’une vaste région de l’Europe, de la méditerranée à la 

Scandinavie y compris les iles britanniques et la Russie. Elle a été naturalisée en Amérique du 

nord (Etats-Unis) et en Océanie (Australie). Elle est répandue dans les régions tempérées 

surtout dans le nord-est de l’Anatolie et en Turquie (Davis, 1997). Mais, elle est rare dans les 

régions chaudes. Les régions de végétation de Rosa Canina L se trouvent essentiellement dans 

l’Afrique du nord et aux iles canaries (Pottier-Alapetite, 1979). Elle pousse spontanément aux 

détours des chemins en bordures des champs, des plaines, des haies et en lisières des forêts 

jusqu’à 1600m d’altitude. Néanmoins, elle préfère les expositions généralement ensoleillées 

et les sols argilo-calcaires, pierreux ou ordinaires (Maghnier, 2016) 

 

I.5. Propriétés des extraits de plantes  

I.5.1. Généralités  

Au début du XIXe siècle, on observait un grand tournant dans l’histoire du médicament. 

Ainsi, la pharmacie commence à être dominée par la chimie scientifique. L’apparition de la 

chimie structurale permet l’identification et la caractérisation des substances actives présentes 

dans les extraits végétaux. La chimie d’extraction devient aussi de plus en plus performante et 

permet dès 1815 l’isolement de la morphine à partir du pavot. En 1820, on note la purification 

de la quinine de l’écorce de quinquina. Enfin, les premières molécules thérapeutiques issues 
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de la chimie de synthèse font leur apparition dès 1899, avec la synthèse de l’aspirine par 

Bayer. Les plantes sont encore aujourd’hui au cœur de la pharmacopée humaine. En effet, en 

2006, les molécules thérapeutiques d’origine végétale utilisées en médecine humaine 

représentaient un marché de plus de 30 milliards de dollars et environ 50 % des petites 

molécules mises sur le marché pour le traitement des cancers étaient extraites ou dérivées de 

plantes. Il est également intéressant de noter qu’au début du XXIe siècle, plusieurs 

médicaments importants sont issus de médecines traditionnelles d’origine végétale ou de 

recherches chimiques sur des molécules d’origine végétale. Une démarche systématique 

consiste aujourd’hui à cribler des familles entières de substances chimiques provenant 

d’extraits purifiés de substances végétales ou marines. Il est à isoler la substance qui produit 

l’effet observé, à la caractériser à la synthétiser ou à l’extraire en fonction de la difficulté ou 

du coût de ces opérations (Faye et Champey, 2008). 

 

I.5.2. Définition de l’extraction  

L’extraction proprement dite, appelée hydro diffusion conduit au relargage des composés 

volatils dans le milieu aqueux sous l’action physique qu’exerce le gonflement de la matière 

végétale (phénomènes d’absorption d’eau ou osmotiques) via la pression interne, et de 

l’action chimique exercée par l’eau (Perineau, 1999; Kubátová et al., 2002; Romdhane et 

Tizaoui, 2005).  

 

I.5.3. Types d’extraction   

I.5.3.1. Infusion 

L’infusion est la façon la plus simple d’accommoder les feuilles et les fleurs pour obtenir des 

remèdes ou des boissons fortifiantes ou calmantes (Figure 4). On la prépare exactement 

comme le thé, à partir d’une seule plante ou d’un mélange de plusieurs plantes, et on la boit 

chaude ou froide. Pour réaliser l’infusion, on utilise une théière munie d’un couvercle. On 

place la plante dans la théière contenant de l’eau bouillante. On remet le couvercle et on laisse 

infuser pendant 10min. Enfin, on verse l’infusion, et on la filtre dans une tasse (Iserin, 2001). 
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Fig.4: infusion d’une plante (Iserin, 2001) 

 

I.5.3.2 Macération 

La chaleur détruisant les principes actifs de certaines plantes (Figure 5). Une macération à 

froid est parfois la plus indiquée qu’une décoction. On couvre 25g de plante avec 500ml d’eau 

froide. On laisse macérer une nuit. Après, on filtre et on l’utilise comme décoction (Iserin, 

2001). 

Le liquide de macération peut être de l’eau, de l’alcool ou du vinaigre. La macération ne doit 

pas dépasser une douzaine d’heures par risque d’oxydation et de fermentation du liquide. Pour  

l’alcool, le vinaigre et les huiles, cette macération peut se prolonger pendant plusieurs jours 

sans inconvénients (Pierre et Lis, 2007). 

 

                                            

Fig. 5: Préparation d’une macération (Priscilla, 2021) 

 

I. 5.3.3.Décoction  

Pour extraire les principes actifs des racines, l’écorce, les baies et les tiges, il faut 

généralement leur faire subir un traitement plus énergique qu’aux feuilles ou aux fleurs 

(Figure 6). Une décoction consiste à faire bouillir dans de l’eau les plantes séchées ou 

fraiches, préalablement coupées en petits morceaux. Les décoctions sont généralement 

réalisées à partir des racines, des écorces et des baies, auxquelles on ajoute parfois des feuilles 

et des fleurs. Les parties fragiles de la plante doivent être ajoutées dans le récipient, hors du 

feu, lorsque la décoction commence à tiédir. A la fin, on filtre la préparation (Iserin, 2001). 
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Fig.6: Préparation d’une décoction (Iserin, 2001) 

 

I.5 .3 .4. L’hydrodistillation  

Cette méthode consiste à immerger la matière végétale dans un bain d’eau (Figure 7). 

L’ensemble est porté à l’ébullition. A ce niveau, la chaleur permet l’éclatement et la libération 

des molécules volatiles contenues dans les cellules végétales La plante est immergée 

directement dans un alambic remplie d’eau et placé sur une source de chaleur. Porté à 

ébullition, le mélange dégage des vapeurs qui se condensent dans un réfrigérant à eau. Ces 

vapeurs sont ensuite récupérées dans un essencier. On obtient ainsi un mélange d’huile 

essentielle et d’eau qui se sépare en deux phases en raison de la différence de densité 

(Bruneton, 1999).   

 

Fig.7: Schéma d’une hydrodistillation (Bruneton, 1999)  
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I.6.Les composées phénoliques  

I.6.1.Définition  

Les composées phénoliques forment un très vaste ensemble de substances qu’il est difficile de 

définir simplement. L’élément structural fondamentale qui les caractérise est la présence d’au 

moins un noyau benzénique auquel est directement lié ou moins à un groupe carboxyle, libre 

ou engagé dans une autre fonction : éther, ester, hétérosides. Une définition purement 

chimique des phénols est toutefois insuffisante pour caractériser les composées phénoliques 

d’origine végétale. Elle inclurait des métabolites secondaires possédant ces éléments 

structuraux alors même qu’il appartient manifestement à des groups phytochimiques très 

précises (Bruneton, 1999). 

Les polyphénols sont les antioxydants les plus présents dans la nature et aussi dans 

nos assiettes. Ils permettent aux plantes de se défendre contre les phénomènes d’oxydation, 

de certaines agressions extérieures et contre le pourrissement (Menat, 2006). 

I.6.2. Classification et propriétés pharmacologiques  

La classification des composés phénoliques est présentée  dans le tableau suivant : 
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Tableau. 1:Classification des composés phénoliques  

 

 

Composées  

phénoliques  

Définition  Propriétés pharmacologiques 

Acides 

phénoliques 

Ce sont des composés organiques 

possédants au moins une fonction 

carboxyliques et un hydroxyle 

phénolique. Ils sont composés 

d’acides hydroxy-benzoïques et 

d’acides hydrodynamiques 

(Bruneton, 1999). 

 

D’après Bruneton (1999) et  

Iserin (2001), ils possèdent les 

effets suivants: 

-Antiseptiques 

-Antivirales 

-Antioxydants 

-Anti-inflammatoires 

Flavonoïdes Ils désignent une très large 

gamme de composés naturels 

appartenant à la famille des 

polyphénols. Ainsi, ils sont 

considérés comme les pigments 

quasiment universels des 

végétaux. Ils sont composés de 

flavanons, et de flavanols 

(Bruneton, 1999) 

 

Selon Bruneton (1999) et  

Iserin (2001), ils exercent les effets 

suivants: 

-Anti-inflammatoires 

-Antiallergiques 

-Hépato protecteurs 

-Antispasmodiques 

-Hypocholestérolémiants 

-Antibactériens  

 

Tanins Il s’agit de composés phénoliques 

hydrosolubles à poids moléculaire 

élevé, ayant la capacité de 

précipiter les alcaloïdes, la 

gélatine et d’autres protéines. Ils 

sont constitués des tanins 

hydrolysables (tanins galliques) et 

tanins condensés (tanins 

catéchiques)(Bruneton, 1999). 

 

Bruneton (1999) et  

Iserin (2001) notent qu’ils ont les 

propriétés suivantes: 

-Anti-inflammatoires 

-Anti oxydantes  

-Anti cicatrisantes 

-Réduire les risques de cancer du 

colon  

-Effets protecteurs contre le cancer 

du sein et de la prostate  
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I .7.Généralités sur les pucerons des arbres fruitiers  

Les pucerons comptent parmi les ravageurs les plus importants de nos cultures. Ils ont apparu 

il y’a 280 millions d’années. Aussi, ils ont montré au cours de leurs évolutions de 

remarquables capacités d’adaptations au milieu à travers leur fécondités élevées, leur modes 

de reproduction variés, leur alternances des individus ailés ou aptères, leur utilisation de 

plusieurs types de plantes (Hullé et al., 1998). Il est à noter que la plupart des espèces de 

pucerons présentent, au cours de leur cycle évolutif, une génération d’insectes sexués (male, 

femelle) alternant avec une ou plusieurs générations se multipliant par parthénogenèse. Ces 

dernières sont constituées uniquement de femelles soit une parthénogenèse thélytoque. Il 

s’agit de plus de 4700 espèces de pucerons qui sont recensées de par le monde et qui sont 

adaptés à tous les milieux (Leclant, 2000) 

Les pucerons appartiennent à l’ordre des Hémiptères, tout comme les psylles, les aleurodes ou 

les cicadelles. Ce sont de petits insectes dont la taille excède rarement 5 millimètres. On 

compte quatre stades larvaires qui ressemblent aux adultes. Ils ont le même mode de vie et 

provoquent le même type de dégâts. Les pucerons sont phytophages. Leur système buccal-de 

type piqueur-suceur est composés de stylets perforants, longs et souples et coulissants dans un 

rostre. Le puceron s’en sert pour percer la paroi du végétal et atteindre les faisceaux cribro 

vasculaires ou il prélèvera la sève élaborée (Hullé et al., 1998). 

Les pucerons ou aphides constituent un groupe d’insectes extrêmement répandu dans le 

monde et qui s’est diversifié parallèlement à celui des plantes à fleurs dont presque toutes les 

espèces sont hôtes d’aphides. On en trouve également sur les résineux, sur quelques fougères 

et quelques mousses. La plupart des espèces sont caractérisées par une alternance entre une 

génération d’individus sexués (mâles et femelles fécondables) et plusieurs générations de 

femelles parthénogénétiques se reproduisant sans fécondation en présentant le plus souvent 

une viviparité (Hullé et al.,1998). 

Les pucerons comptent parmi les rares animaux qui changent de mode de reproduction en 

fonction des conditions environnementales. Ils passent la majeure partie de l’année sous 

forme d’individus parthénogénétiques femelles qui donnent naissance directement à plusieurs 

dizaines de jeunes larves sans avoir été fécondées par des mâles. Ces jeunes larves deviennent 

rapidement adultes en moins de deux semaines entre 15 et 20° C et se reproduisent à leur tour, 

pouvant multiplier la population de façon très importante. Ainsi, entre quinze et vingt 

générations peuvent se succéder au cour de cette phase de multiplication asexuée qui dure du 

printemps à l’automne. A l’automne, les pucerons perçoivent la baisse de la durée de jour 

annonciatrice ‘hiver (Évelyne et al., 2011).   
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I.7.1. Les pucerons du pommier 

Le pommier est la première culture fruitière française. Les maladies les plus importantes sur 

le pommier sont la tavelure, l’oïdium, le feu bactérien, le chancre et les maladies de 

conservations. Les principaux ravageurs animaux sont le carpocapse, les acariens, les 

pucerons et quelques lépidoptères xylophages. Les pucerons provoquent un fort enroulement, 

une crispation et un jaunissement ou un rougissement de feuilles. L’apparition des premières 

larves de pucerons peut être détectée à partir du gonflement des bourgeons.  Parmi les 

pucerons les plus fréquents dans la culture du pommier, on a Aphis pomi (De Geer) et 

Dysaphis plantagiea (Passerini) (Hullé et al., 1998). 

 

I.7.1. 1. Aphis pomi De Geer 

I.7.1. 1.1. Systématique  

Selon Carver et al., (1991), la position systématique d’Aphis pomi est la suivante:   

Règne: Animale 

Embranchement: Arthropode 

Classe: Insecte 

Ordre: Hémiptère 

Famille: Aphididae 

Genre: Aphis 

Espèce: Aphis pomi De Geer 

 

I.7.1. 1.2. Description  

Il s’agit d’un puceron non migrant d’environ 2mm de longueur, velouté, de couleur verdâtre 

avec des pattes foncées(Figure8). Les siphons de forme convergente sont également foncés et 

dépassent l’abdomen. Les jeunes larves sont vert jaunâtre (Masseron et al., 2002).  

C’est un aptère totalement dépourvu de pigmentation dorsale. La queue est épaisse. Il est  

régulièrement digitiforme, sans constriction, ailé avec des sclérites marginaux circulaire et 

postcorniculaires. Il possède 3 bandes spinales entre les cornicules (Leclant, 2000). 
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Fig. 8: Aphis pomi De Geer (Hullé et al., 1998) 

I.7.1. 1.3 .Cycle biologique  

Aphis pomi est holocyclique monoecique. Il accomplit donc tout son cycle sur le pommier. 

L’éclosion des fondatrices se fait avant le débourrement. Les larves qui en sont issues se 

dirigent vers la face inférieure des feuilles et autour des pousses ou elles forment des 

manchons des pucerons. Plusieurs générations parthénogénétiques se succèdent durant la 

période végétative. Ainsi, les formes ailées apparaissent à partir de la fin du mois d’avril. Le 

développement des populations reprend en septembre et en octobre. En outre, les mâles et les 

femelles ovipares et aptères apparaissent en octobre. Aussi, les œufs sont déposés en masse à 

l’extrémité des rameaux de l’année jusqu’ en décembre (Hullé et al., 1998) 

 

I.7.1. 1.4 : Dégâts 

Selon Hullé et al., (1998), le puceron rejette un miellat sur lequel se développent des 

champignons agents de fumagines qui entravent la respiration de la plante et son assimilation 

chlorophyllienne. Ainsi, les dégâts du puceron cendré s’observent chaque année sur pommier. 

L’espèce forme d’importantes colonies à la face inférieure des feuilles qui s’enroulent 

entraînant la formation de pseudo galles. Selon Sekkat (2015), en cas de pullulation, les fruits 

sont de petit calibre, les rameaux se déforment et les colonies excrètent d’importantes 

quantités de miellat favorisant le développement de la fumagine et dévalorisant la qualité 

marchande des fruits. 
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I.7.1. 2. Dysaphis plantagiea (Passerini) 

I.7.1. 2.1.Systématique 

Selon Remaudiere et al., (1997) et Leclant(1998), la position systématique de Dysaphis 

plantagiea (Passerini) est la suivante: 

Super ordre : Hémiptéroïdes  

Ordre : Hémiptères, après invalidation de l'ordre des Homoptères (Debras, 2007) 

Super- famille : Aphidoïdea 

Famille : Aphididae. 

Sous famille : Aphidinae 

Tribu : Macrosiphini 

Genre : Dysaphis 

Espèce : Dysaphis plantaginea(Passerini) 

 

I.7.1. 2.2. Description  

D’après Hullé et al., (1998) Dyaphis plantaginea est le puceron cendré du pommier. Il est  

aptère d’une taille de 2,1 à 2,4 mm, globuleux, de couleur vert olive foncé ou rose vineux et  

recouvert d’une pulvérulence blanche à grisâtre. Au début de leur développement, les larves 

sont beiges puis deviennent gris brun en passant par le rose. Les ailés sont noirs de 1,8 à 2,4 

mm avec des antennes longues, sombres et des cornicules longues cylindriques et sombres. 

L'abdomen présente une plaque sombre perforée à l'extrémité avec une courte cauda (Figure 

9). 

 

               

Fig. 9: Dysaphis plantaginea (Passerini) (Hullé et al., 1998) 
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I.7.1.2.3. Cycle biologique 

Dysaphis plantaginea est holocyclique diœcique. Les œufs d’hiver déposés sur les pommiers 

éclosent à partir de la mi-mars suivant les conditions climatiques. Les femelles fondatrices 

engendrent plusieurs générations de femelles parthénogénétiques vivipares extrêmement 

fécondé. Elles peuvent en effet donner naissance chacune à plus de 80 larves. La proportion 

d’ailé augmente progressivement au sein des colonies. Les ailés quittent les pommiers pour 

aller sur les plantains, leur hôte secondaire. La migration s’échelonne sur plusieurs semaines 

de mai à juillet selon les années. Les gynopares ailées apparaissent au début du mois de 

septembre. Elles retournent sur les pommiers ou elles pondent des femelles sexuées aptères. 

Les mâles ailés nés également sur les plantains sont observés sur le pommier à partir de 

septembre. Après l’accouplement, les femelles pondent en moyenne 4ou 5 œufs qui sont 

déposées à la base des bourgeons (Hullé et al., 1998). 

 

I.7.2.4. Dégâts 

Le puceron cendré du pommier est le plus dangereux des pucerons du pommier car il est très 

fécond et nuisible. Très tôt au printemps, des faibles colonies provoquent un fort enroulement 

et un jaunissement des feuilles. Les attaques dues aux fondatrices, avant floraison, entraînent 

des déformations de fruits d’où la nécessité de seuils bas voire pratiquement des traitements 

d’assurance. Les déformations persistent après le départ des pucerons. Ainsi, les pousses sont 

tordues et les fruits sont rachitiques et bosselés. Sur les jeunes arbres, les déformations 

peuvent empêcher la formation des couronnes (Hullé et al., 1998) 

 

I.8. Activité antibactérienne 

Les infections bactériennes sont causées par différents micro-organismes et sont la cause des 

maladies les plus fatales et des épidémies les plus répandues. De nombreux antibiotiques sont 

développés pour les traiter. Cependant leur utilisation abusive est à l’origine de l’apparition de 

la multi résistance bactérienne. Un antibiotique est une substance antibactérienne produite par 

des micro-organismes comme les champignons et les bactéries ou bien récupérée à partir de 

synthèse chimique capable d’inhiber la multiplication ou détruire les micro-organismes (Ben 

Abdallah et al., 2019). 

La thérapeutique des infections bactériennes se base principalement sur l’usage des 

antibiotiques. La prescription à grande échelle et parfois inappropriée de ces agents peut 

entraîner la sélection de souches multi résistantes d’où l’importance d’orienter les recherches 
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vers la découverte de nouvelles voies qui constituent une source d’inspiration de nouveaux 

médicaments à base des plantes (Billing et Sherman, 1998). 

Le développement de la résistance aux antibiotiques est devenu au cours de la 

dernière décennie, aux plans internationaux, une préoccupation majeure en termes de santé 

humaine et animale. En effet, cette évolution remet en question l’efficacité des 

médicaments et peut aggraver le pronostic de certaines maladies infectieuses, avec des 

conséquences sociales et économiques importantes (Guillot, 2014) 

Les bactéries sont des organismes vivants qui ne sont constitués que d’une seule cellule. On 

dit qu’ils sont unicellulaires. Elles sont dotées d’une membrane cellulaire et d’un matériel 

génétique(ADN). Ainsi, les bactéries sont capables d’assumer les fonctions élémentaires 

propres aux vivants à savoir se reproduire, transmettre l’information génétique, mais aussi 

tirer la matière et l’énergie de l’environnement. En outre, elles possèdent une certaine 

autonomie et un métabolisme propre (Nauciel et vildé, 2005)   

 

I.8.1.Staphylococcus sp 

C’est un coccus à Gram positif et aérobie-anaérobie facultatif de 0,5 à 1 mm de diamètre, non 

sporulé et ubiquitaire. Il est présent dans tous les milieux naturels tels que l’air, le sol, l’eau et 

les vêtements, mais également chez les animaux et chez l’Homme (Clave, 2013). Ce sont des 

coques immobiles, isolés ou regroupés en diplocoques ou le plus souvent en amas avec un 

diamètre moyen de 0,8 à 1μm (Le Loir et Gantier, 2009). La présence de Staphylococcus sp 

dans les aliments pose un risque pour la santé humaine, car certaines souches peuvent 

produire des entéroxines. Les entéroxines agissent sur les nerfs de l’appareil digestif qui 

stimulent le centre des vomissements, des douleurs abdominales et des diarrhées (Green, 

2012) (Figure 10). 

                          

                           Fig. 10: Un amas de Staphylococcus (Bensakhria, 2017) 
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I.8.2.Bacillus sp 

Bacillus est un gros bacille à Gram positif à extrémités carrées, groupés en longues en 

chainettes. Il est immobile et capsulé. Aussi, il possède une spore centrale, ovalaire et non 

déformante. Il est aéro-anaérobie facultative. Mais, il préfère l’aérobiose. Il est responsable de 

plusieurs maladies du charbon ou anthrax ou fièvre charbonneuse (Bouskraoui et al., 2017) 

(Figure 11). 

                                                                                                                                                 

 

                                               Fig.11: Bacillus (Alamy, 2014) 

           

I.8.3.Escherichia coli 

C’est une bactérie à Gram négatif, commensal du tube digestif de l’Homme et de l’animal, 

(Kaper et al, 2004). Elle est de forme non sporulée, de type aérobie facultative. Il s’agit  

généralement d’une bactérie mobile grâce aux flagelles. Sa longueur varie de 2 à 6 μm. Alors 

que sa largeur  est de 1,1 à 1,5 μm, Escherichia coli représente la bactérie la plus impliquée 

dans les infections aigues de l’appareil urinaire. Elle provoque également les diarrhées d’été, 

les diarrhées infantiles et les intoxications alimentaires (Percival, 2004) (Figure12). 

                         

                        Fig. 12: Morphologie D’Escherichia coli en 3D (Rabillé, 2022)
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L’objectif de ce travail est l’étude de l’efficacité des extraits de deux plantes médicinales 

(Crateagus Oxycantha et Rosa Canina) contre le puceron du pommier (Dysaphis 

plantaginea).Ainsi, l’effet antibactérien de ces extraits a été testé sur trois bactéries 

pathogènes.   

 

II.1. Matériel biologique 

II.1.1.Matériel animal 

Le matériel animal dans lequel s’est reposée cette étude est l’insecte ravageur bien connu des 

cultures. Il s’agit du puceron du pommier ou Dysaphis plantaginea. La collection de puceron 

pour le test de contact est le 06/05/2023 à Boredj Chedir à Bordj Bou Arreridj et pour le test 

répulsif le 12/05/2023 dans la même station.   

 

II.1.2.Microorganismes utilisés 

Le test de l’activité antibactérienne des extraits des deux plantes a été effectué en utilisant 

trois souches bactériennes de référence de L’American type culture collection (ATCC) 

présentées dans le tableau suivant.  

Tableau. 2: Les souches bactériennes testées. 

Famille  Staphylococcaceae Bacillaceae Enterobacteriaceae 

Genre et espèce  Staphylococcus 

aureus 

Bacillus subtilis Escherichia coli 

Origine  ATCC6538    ATCC6633     ATCC8739 

Gram                                                                                              +                 +                  - 

 

II.1.3.Matériel végétal 

Dans cette étude, les extraits méthanoliques utilisés pour les différents effets biologiques sont 

issus des feuilles de deux plantes appartenant à la famille des Rosacées à savoir Rosa Canina 

et Crateagus Oxycantha. Ces deux plantes ont été récoltées en mois de juillet 2018 dans les 

forêts de Guerrouche se situant au niveau du parc national de Taza (Jijel) Les feuilles des 

deux plantes ont été séchées naturellement. Les extraits méthanoliques  ont été fournées par le 

Doctorante Lehtihet.    

 

II.2. Matériel du laboratoire 

Le matériel non biologique est présenté dans l’Annexe 1. 
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II.3. Etude de l’activité insecticide 

L’effet insecticide a été testé à travers l’effet de contacte et à travers l’effet répulsif. 

II.3.1. Etude de l’effet de contact des extraits méthanoliques des deux plantes sur le 

puceron Dysaphis plantaginea 

II.3.1.1.Préparation des dilutions des extraits méthanolique des plantes  

Le choix des doses a été fait avec quelques modifications selon la méthode de Bacci et al., 

(2012).Les doses choisies sont 0%, 1%, 3 % et 5% avec 3 répétitions. Les extraits secs ont été 

repris dans le solvant qui s’est avéré le moins toxique pour les pucerons présenté par l’eau 

distillée (Figure 13).  

                                                                

                              Fig. 13:Les dilutions des extraits de deux plantes (originale) 

II.3.1.2.Conduite de l’essai 

 Après la préparation des doses pour chaque extrait méthanolique des deux plantes, nous 

sommes passés à la deuxième étape qui consiste en la pulvérisation des feuilles fraiches et 

jeunes par les différents extraits précédemment préparés. Ces feuilles sont utilisées pour 

permettre un bon développement des pucerons durant toute la période d’essai (Figure 14)   
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Fig. 14: Feuilles pulvérisée sur papier Wattman (Originale) 

 

Après l’opération de pulvérisation, les feuilles doivent être séchées pendant à peu  près 4 

heures sur du papier Wattman avant leur infestation. Après séchage, ces feuilles sont  placées 

directement dans des boites de Pétri (9 cm de diamètre).Chaque boîte de Pétri contient trois 

feuilles de taille moyenne (Figure 15). 

                                   

Fig. 15: Boite de Pétri contenant les trois feuilles (Originale) 

 

Quinze (15) larves âgées de 3-4 jours ont été délicatement déposées sur les feuilles traitées 

dans la boîte de Pétri avec trois répétitions en randomisation totale. Le comptage des 

individus morts et vivants a été réalisé après 24heures et 48 heures sen l’absence de 
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mouvements des pattes et des antennes. A ce moment, l’insecte sera considéré comme mort 

(Salari et al., 2010). 

 

II.3.2. Etude de l’effet répulsif des extraits de plantes sur le puceron 

Le test répulsif a été réalisé en suivant le protocole de Moawadet Al-Barty (2011). Avant 

toute chose, les feuilles ont été désinfectées, lavées avec de l’eau distillée et séchées avec du 

papier absorbant. Les feuilles qui doivent être traitées ont été trempées pendant 5 min dans 

l’extrait et laissées se sécher pendant quelques temps à l’aire libre (Figure 16) 

              

Fig. 16: Feuilles sur papier absorbant (Originale)  

 

Dans des boîtes de Pétri, avec un fond tapissé d’un papier Wattman divisé en deux parties 

égales, sont placées les feuilles traitées dans un coté et dans l’autre côté les feuilles non 

traitées. 15larves ont été placées dans le centre. Le comptage du nombre d’individus dans le 

coté traité (T) et aussi dans la partie non traitée (C) (témoin) a été effectué après 24heures, 

Chaque test a fait l’objet d’un triplicata (Figure 17) 
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Fig. 17: Disposition des feuilles lors du test de répulsion (T= traité et C= contrôle) 

(Originale) 

   Les données ont été exprimées par le %  de répulsion (PR) on utilisant la formule suivant : 

PR= Nc-Nt*100/Nc+Nt  

Nc : nombre de larves dans la partie contrôle  

Nt : nombre de larves dans la partie traitée 

Le degré de l’activité répulsive des extraits méthanoliques est évaluée selon le classement de 

MC Donald et al., (1970) à partir de la moyenne de répulsion pour chaque concentration 

(Tableau 3). 

Tableau. 3 : Classement de pourcentage de répulsion selon MC Donald et al., (1970)   

Classe  Intervalle de répulsion  Propriété de la substance testée 

0 PR<0,1% Non répulsive 

1 10-20% Très faiblement répulsive  

2 20-40% Faiblement répulsive 

3 40-60% Modérément répulsive   

4 60-80% Répulsive 

5 80-100% Très répulsif  

 

    II.3.3. Calcul de la mortalité des larves 

L’efficacité d’un produit biocide sur une population donnée est évaluée par la mortalité de 

cette dernière. Les symptômes de la mortalité sont aperçus, lorsqu’on constate l’absence de 

tous mouvements corporels des individus, même après chatouillement de l’insecte à l’aide 

d’une pince. 
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Au cours de cette étude, le taux de mortalité a été déterminé après 24h et 48h d’incubation à 

température ambiante pour les différents types de traitements. Le comptage des larves mortes 

a été fait sous loupe binoculaire.  

Les résultats ont été exprimés en pourcentage de mortalité selon la formule suivante: 

 

 

 

Cependant le nombre d’individus dénombrés morts dans une population traitée par un toxique 

n’est pas le nombre réel d’individus tués par ce toxique. Il existe une mortalité naturelle qui 

vient s’ajouter à la mortalité provoquée par ce toxique Finey (1975).  

Les taux de mortalité ont été calculés et corrigés par rapport aux taux de mortalité du témoin 

négatif correspondant à l’aide de la formule d’Abbott (Abbott, 1925) : 

 

 

M1:Le pourcentage de mortalité observée dans le témoin. 

M2:Le pourcentage de mortalité observée dans la population traitée. 

MC: Le pourcentage de mortalité corrigée 

Au cours de ces essais, les résultats obtenus ont été transformés en probits à travers la table de 

Blissin Cavelier (1976), afin de pouvoir tracer les droites de régression en fonction des 

logarithmes décimaux. 

L’efficacité des extraits testés a été effectuée par la détermination de la dose létale à laquelle 

50 % de la population traitée meurt (la DL 50 de mortalité)et le temps létal à partir lequel 50 

% de la population traitée meurt aussi(le TL 50 de mortalité). 

 

II.4. Etude de l’activité antibactérienne  

II.4.1. Evaluation de l’activité antibactérienne  

L’estimation de l’activité a été réalisée par la méthode de diffusion sur gélose soit la méthode 

des puits en suivant le protocole de Jehan Bakht et al.,(2011) avec de légères modifications. 

La gélose nutritive coulée préalablement sur des boites de Pétri (9cm de diamètre) a été 

ensemencée avec des cultures jeunes âgées de 18 à 24 heures de l'inoculum bactérien. Il s’agit 

d’un inoculum standardisé d’une densité optique comprise entre 0,08 et 0,1 pour une longueur 

d’ondes de 250 nm. Quatre puits ont été réalisés au niveau de la gélosé de chaque boite de 

Pétri avec une micropipette stériles. Puis, des volumes de 15 μl de chaque solution d’extrait 

végétal avec différentes concentrations (Tableau 4) ont été versés à l’intérieur de chaque 

Le pourcentage de mortalité(%) = (Nombre des larves  mortes)/ (Nombre totale des 

larves) *100 

La mortalité corrigée (MC %) = (M2-M1)/ (100-M1)) *100 
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puits. Un antibiotique soit l’amoxicilline est utilisé. On met 15μl de l’antibiotique par puits 

avec les trois concentrations suivantes 5mg/ml, 10mg/ml et 20mg/ml. Ainsi, 15 μl de DMSO 

ont été également versés dans chaque puits pour assurer le contrôle positif et le contrôle 

négatif. Trois puits par boite ont fait l’objet de ce test. Les boites de Pétri inoculées ont été 

incubées à 37°C pendant 24h. En outre, les zones d'inhibition ont été mesurées en millimètres. 

Trois répétitions ont été préparées pour chaque bactérie. 

 

II.4.2.Préparation du milieu de culture 

En 1917, l’association américaine de santé publique a initié la méthode de préparation de 

G.N. Le milieu de culture utilisé dans cette étude est la gélose nutritive qui a été préparé au 

niveau du laboratoire, en utilisant les composés suivant soit20g d’agar agar,5g de peptone,5g 

Nacl, 2,5 g d’extrait de levure, 1,5 g d’extrait de viande et enfin 11 ml d’eau distillée. Tous les 

composés cités ci-dessus ont été dissous dans1L  de l’eau distillée et mis à ébullition avec 

agitation jusqu’à dissolution totale, puis autoclavés pendant 30 minutes à 120 °C et enfin 

coulés dans les boites de Pétri (Figure 18)  

                                                                                                                                              

                                       Fig.18: Boites de Pétri coulés par (GN) (Originale)       

II.4.3.Revivification et repiquage des bactéries  

La revivification des bactéries a pour but d’obtenir des souches jeunes et pures. Les souches 

ont été revivifiées. Ainsi, la turbidité a été ajustée à 0,5 McFarland. Ceci correspond à1-2 × 

108 UFC/ml pour les bactéries (D.O = 0,08 à 0,1/λ = 625 nm) (Chaouche et al., 2016).Elle est 

réalisée par des repiquages continus dans le milieu de culture soit la gélose nutritive (GN)  

pour éviter la contamination et l’impureté des souches bactériennes et avoir des bactéries 

jeunes pour des meilleures résultats. Ainsi, chaque souche est repiquée est incubée à 37° 

pendant 18hà 24h(Figure19). 
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Fig. 19: Souches bactériennes aprés repiquage (Originale) 

 

II.4.4.Préparation des solutions des extraits de plantes  

L’extrait méthanolique sec de chacune des deux plantes étudiées a été repris dans du 

Diméthyl Sulfoxyde  (DMSO) pour préparer les différentes concentrations retenues dans cette 

étude (Tableau 4). La concentration de la solution mère de chaque extrait pour chaque plantes 

était de 100 (mg/ml). 

                 Tableau. 4: Concentration des solutions des extraits pour les deux plantes 

Rosa Canina  Crateagus Oxycantha 

          2 mg/ml             5mg/ml 

          5mg/ml             10mg/ml 

          17mg/ml             20mg/ml 

           25mg/ml             40mg/ml 

 

II.4.5.Préparation des suspensions bactériennes  

Les souches bactériennes ont été repiquées dans la gélose nutritive et incubés à 37°C pendant 

18 à 24h dans le but d’obtenir des souches jeunes ayant un très bon métabolisme. Selon 

Stubbings et al., (2004) des suspensions bactériennes ont été préparées en piquant à l’aide 

d’une pipette Pasteur quelques colonies bien distinctes et mises en suspension dans 20ml 

d’eau physiologique. La densité optique doit être comprise entre 0,08 et 0,1 pour une longueur 

d’onde de 25nm (Figure 20)   
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Fig. 20: Suspensions bactériennes (Originale) 

II.4.6.Ensemencement et réalisation des puits 

Sur des boites de Pétri contenant du GN nous avons  ensemencé 100 µl  de chaque suspension 

bactérienne par écouvillonnage.  Nous avons divisé chaque boite de Pétri en quatre zones pour 

les quatre concentrations. Quatre puits on été réalisés au niveau de chaque zones à l’aide dune  

pipette Pasteur stérile. Chaque puits a été rempli avec 15 µl de solution d’extrait de DMSO 

(Figure21).  

                                      

                              Fig. 21: Boites de Pétri coulée par la GN avec des puits (Originale) 

 

II.4.7. Calcules de diamètres d’inhibition des bactéries  

D’après Mutai et al., (2009),la lecture des zones inhibitrices classent les diamètres des zones 

d'inhibition (D) de la croissance microbienne en 5classes. On note un effet non inhibiteur, 

quand le diamètre de la zone d’inhibition D <10 mm. On parle d’effet légèrement inhibiteur 

lorsqu’on a 11mm ≤ D ≤16mm. Un effet modérément inhibiteur est enregistré quand on a 

16mm ≤ D ≤ 20mm. Une activité fortement inhibitrice est observée, lorsqu’ on a 21mm ≤ D ≤ 

29mm. Enfin une activité très fortement inhibitrice est notée devant la situation présente 

situation D ≤ 30mm. 
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II.5. Analyse statistique (ANOVA) 

En statistique, l’analyse de la variance (ANOVA) est une collection de statistiques modèles, et 

leurs procédures associées, dans lesquelles la variance observée dans une variable particulière 

est divisé en composantes attribuables à différentes sources de variation (Mahony et Michael, 

1986) 

L’analyse statistique des résultats obtenus est réalisée moyennant par le logiciel Systat version 

7.0.Le test de Différence Significative Minimale de Fisher est  utilisé pour discriminer entre 

les moyennes des différents facteurs avec un seuil de signification fixé à 5%. 

Selon DAGNELIE (1975), lorsque la probabilité (p) est: 

P > 0,05 : Il n’y a pas de différence significative 

0,05 ≥P > 0,01 : Il y’a une différence significative 

0,01 ≥P> 0,001 : Il y’a une différence hautement significative 

P≤ 0,001 : il y’a une différence très hautement significative 
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 Au niveau de ce chapitre, deux aspects ont été touchés à savoir l’activité insecticide et 

l’activité antibactérienne.    

 

III.1. Résultats de l’activité insecticide des extraits méthanoliques des deux plantes  

Les résultats du test de toxicité et le test de répulsion seront présentés ultérieurement. 

III.1.1. Test de contact des extraits végétaux vis-à-vis du puceron 

  Tous les résultats obtenus lors du test de contacte, après traitement des larves de 

Dysaphis plantaginea par les extraits méthanoliques des deux plantes étudiées soit Rosa 

canina et Crateagus oxycantha ainsi que leur traitement avec de l’eau distillée (témoin) sont 

récapitulés dans les tableaux ci-dessous. 

 

III.1.1.1. Mortalité moyenne pour des individus traités 

La mortalité moyenne pour des individus traités est présentée dans le tableau suivant. 

 

Tableau. 5: Pourcentages de mortalité moyenne induit par les trois doses de l’extrait 

méthanolique de Rosa canina pendant 24h et 48h. 

Temps Doses Mortalité moyenne (%) 

 

24h 

1% 2,22% 

3% 4,44% 

5% 6,66% 

 

48h 

 

1% 53,33% 

3% 62,22% 

5% 77,77% 

 

D’après les résultats du tableau ci-dessus, on observe un faible taux de mortalité moyenne  

après 24h de traitement par l’extrait méthanolique de Rosa canina avec des valeurs de 2,22%, 

4,44% et 6,66% respectivement pour les trois doses. Après 48h, on note des taux de mortalité 

moyenne très fréquente avec une valeur maximale de 77,77% pour la dose 5%. 
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Le pourcentage de mortalité moyenne causé par les trois doses de l’extrait méthanolique de 

Crateagus oxycantha pendant 24h et 48h est détaillé dans le tableau cité dessous. 

Tableau.6: Pourcentage de mortalité moyenne induit par les trois doses de l’extrait 

méthanolique de Crateagus oxycantha pendant 24h et 48h. 

Temps Doses Mortalité moyenne (%) 

 

24h 

1% 6,66% 

3% 8,88% 

5% 11,11% 

 

48h 

 

1% 48,88% 

3% 64,44% 

5% 64,44% 

 

D’après le tableau 6, on remarque des pourcentages de mortalité négligeables pendent les 

premières 24h avec des valeurs de 6,66%, 8,88% et 11,11% respectivement pour les trois 

doses de l’extrait de Crateagus oxycantha. Alors que après 48h de traitement, on note une 

augmentation des taux de mortalité moyenne, soit 48,88% pour la dose 1%. Pour les doses 3% 

et 5%, on a un taux de 64,66%. 

Karalija et al.,(2023) ont étudiant la relation plante-puceron. Ils ont montré que les plantes 

peuvent utiliser leurs métabolites secondaires pour se défendre contre les aphides. Aussi, ils 

ont prouvé une capacité des plantes d’agir contre les pucerons. Ainsi, ils ont un grand pouvoir 

de générer un effet insecticide. 

Le pourcentage de mortalité moyenne par traitement avec de l’eau distillée pendant 24h et 

48h est montré sur le tableau suivant. 

Tableau. 7: Pourcentage de mortalité moyenne par traitement avec de l’eau distillée pendant 

24h et 48h. 

Temps Mortalité moyenne (%) 

24h 0% 

48h 33,33% 

 

Les résultats du tableau cité ci-dessus présente des pourcentages de mortalité moyenne 

des larves de Dysaphis plantaginea traitées par de l’eau distillé. Après 24h, on note un taux de 

0%. Donc, aucun effet toxique n’est remarqué. Après 48h, on note un taux de mortalité moyen 
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avec une valeur de 33,33% qui n’été pas considéré aussi importante par rapport aux mortalités 

vues après les traitements par autres extraits étudiés. 

III.1.1.2. Mortalité corrigée   

Le pourcentage de mortalité moyenne corrigée enregistrée par les trois doses de l’extrait 

méthanolique de Rosa canina pendant 24h et 48h est donné à travers le tableau suivant. 

Tableau.8: Pourcentage de mortalité moyenne corrigée enregistrée par les trois doses de 

l’extrait méthanolique de Rosa canina pendant 24h et 48h. 

Temps Doses Mortalité moyenne corrigée (%) 

 

24h 

1% 2,22% 

3% 4,44% 

5% 6,66% 

 

48h 

 

1% 30% 

3% 43,33% 

5% 66,66% 

 

D’après les résultats affichés dans le tableau ci-dessus, on remarque que le 

pourcentage des mortalités moyennes corrigées augmente en fonction de la dose de l’extrait 

végétal utilisée. Après 24h, on a observé de faibles résultats de mortalités pour les trois doses 

(1%, 3% et 5%) de l’extrait de Rosa canina qui sont respectivement de 2,22%, 4,44% et 

6,66%. Après 48h d’exposition au traitement, on note de forts taux de mortalités pour les trois 

concentrations (1%, 3% et 5%) qui sont respectivement de 30%, 43,33% et 66,66%.Une étude 

de l’activité aphicide des huiles des graines du fruit de Rosa sp. réalisée par Ben Cheikh-

Affene Zohra, et al. (2013) en Tunisie ont montré que les plus grand taux de mortalité ont été 

observés lors du traitement par l’huile des graines de Rosa dumetorum à une dose de 40mg/ml 

soit un taux de 33,7% et un pourcentage de mortalité de 47% pour Acyrthosi phonpisum et 

pour Aphis fabae avec la même dose. Les faibles pourcentages de mortalité ont été observés 

lors des essais avec les huiles des graines des fruits de Rosa rubiginosa soit 21,9% 25,1%  

pour Acyrthosi phonpisum et Aphis fabae. 

. 
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Le pourcentage de mortalité moyenne corrigée enregistrée par les trois doses de                                         

l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha pendant 24h et 48h est noté dessous 

 

Tableau. 9: Pourcentage de la mortalité moyenne corrigée enregistrée par les trois de l’extrait 

méthanoliques de Crateagus oxycantha pendant 24h et 48h. 

Temps Doses Mortalité moyenne corrigées (%) 

 

24h 

1% 6,66% 

3% 8,88% 

5% 11,11% 

 

48h 

 

1% 23,32% 

3% 46,66% 

5% 46,66% 

 

D’après le tableau ci-dessus, de faibles résultats ont été observés pour les trois doses 

après 24h. On note respectivement des taux de mortalité de 6,66%, 8,88% et 11,11%. 

Plusieurs études on été faites pour étudier la défense des plantes contre les ravageurs de 

cultures. Les plantes ont un potentielle d’agir comme alternative aux insecticides chimiques 

car les extraits bruts et les molécules actives de certaines plantes ont un effet insecticide 

contre les phlébotomes (Diwakar et al., 2014). Sukhman et al.,(2021) ont confirmé un effet 

insecticide des polyphénols. Les polyphénols sont synthétisés et peuvent être induit lors du 

stress biotique et abiotique, protégeant la plante contre les insectes et les herbivores. On 

observe clairement que le pourcentage des mortalités moyennes corrigées augmente en 

fonction de la dose de l’extrait végétal utilisée jusqu’à une certaine stabilité entre les doses 

(3% et 5%). D’après ces études sur le test de toxicité, on confirme qu’il y’a une activité 

insecticide exercée par les extraits méthanoliques des feuilles de Rosa canina et de Crateagus 

oxycantha. Dans le même sens kumari et al.,(2022) ont étudiée l’effet insecticide des racines 

et des fleurs de Cissampelos pareira. Ces auteurs ont montrée qu’il y’a un effet insecticide de 

cette dernière contre les pucerons Aphis craccivora. La défense végétale contre les aphides 

(pucerons) comprennent une gamme de caractéristiques végétales qui servent de médiateurs. 

Mohand Kaci et al.,(2015) ont étudié l’effet insecticide des huiles essentielle de deux plantes 

Eucalyptus globulus et Thymus vulgaris contre le puceron du pêcher Myzus persicae. Ils ont 

trouvé des taux de mortalité avec des valeurs de 65% et 74%. Benoufella et al.,(2014 ) ont 

testé l’effet insecticide des extraits de deux plantes l’ortie et la fougère contre Aphis fabea. Ils 
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ont mentionné un taux de mortalité de 73,1% avec la dose la plus importante soit5 ml d’extrait  

/ 5ml d’eau distillée contre les pucerons. Ils ont ajouté que l’activité insecticide de ces plantes 

agit à long termes 

 

III.1.1.2. 1 Détermination de  dose létale DL50 pour les extraits de Rosa canina  

 

Sur la base des probits des mortalités moyennes corrigés observées pendant 24h et 48h 

et des logarithmes décimaux  des doses des extraits végétaux appliquées sur les insectes,  on a  

tracé les droites de régressions (Figure 22) qui nous ont permis de définir la doses létale  

(DL50) qui engendre une élimination  de 50% de la population larvaire de Dysaphis 

plantaginea   

 

 

           Fig. 22: Droites de régressions (probits et log doses) de Rosa canina 24h (a) et 48h (b). 

 

Sur la base des droites de régression des équations ont été réalisés pour la calcule des doses 

létales DL50 de l’extrait méthanoliques de   Rosa  canina, les valeurs de DL50 sont présentés 

dans le Tableau 10. 

            Tableau. 10: Les doses létales DL50 de l’extrait méthanolique de Rosa canina. 

                                      Rosa canina 

Temps  Equation  R² DL50 

24h y=o, 748x+ 2,953 0,995 537,03mg/ml 

48h y=1,260x+ 4,419 0,876 2,88mg/ml 

y = 0.7485x + 2.9535
R² = 0.9954
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   Les valeurs des DL50 obtenues sont mentionnées dans le tableau 9. Après 24h, le calcul de 

ces valeurs montre que l’extrait des feuilles de Rosa canina représente une très faible toxicité 

vis-à-vis des larves du puceron. Par contre après 48h d’exposition, l’effet toxique a pris une 

nouvelle tournure avec une DL50=2,88mg/ml. 

 

III.1.1.2. 2. Détermination de la dose létale DL50 pour les extraits de Crateagus 

oxycantha 

Sur la base des probits des mortalités moyennes corrigés observées pendant 24h et 48h 

et des logarithmes décimaux  des doses des extraits végétaux appliquées sur les insectes,  on a  

tracé les droites de régressions (Figure 23) qui nous ont permis de définir la doses létale  

(DL50) qui engendre une élimination de 50% de la population larvaire de Dysaphis 

plantaginea par l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha. 

 

 

Fig. 23: Les droites de régressions (probits et log doses) de Crateagus oxycantha 24h (a) et 

48h (b). 

Sur la base des droites de régression, des équations ont été réalisés pour la calcule des doses 

létales DL50 de l’extrait méthanoliques de Crateagus oxycantha, les valeurs de DL50 sont 

présentées dans le Tableau 11. 

Tableau. 11: Les doses létales DL50 de l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha.  

 Crateagus oxycantha  

Temps  Equation  R² DL50 

 24h y=0,390x+ 3,483 0,984 7585,77mg/ml 

48h y=0,984x+4,310 0,904 5,01mg/ml 
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D’après le tableau 10 la dose létale à 50% est très élevée pendant les 24h ce qui 

signifie qu’il y’a un effet insecticide très minime de l’extrait sur le puceron. Par contre après 

48h d’exposition, l’activité insecticide est très importante avec une DL50=5, 01 mg/ml 

A travers les résultats obtenus on peut déduire que pour tuer 50% de population des larves de 

Dysaphis plantaginea après 24h,il faut une dose de 7585,77mg/ml et après 48h une dose de 

5,01mg/ml de l’extrait de Crateagus oxycantha. 

III.1.1.2.3. Détermination du temps létale TL50 

Pour calculer le TL50 qui est le temps entrainant la mortalité de 50% des individus, on a 

transformé le temps en logarithme décimaux et les valeurs de pourcentages de mortalité 

corrigé en probits 

Le tableau suivant résume les valeurs calculé des TL50 (Tableau 12) 

Tableau. 12: Les équations de droites de régression de temps létale TL50 des extraits testés.   

Plantes  Temps  Dose  Equations coefficient TL50 (jours) 

 

 

Rosa Canina 

  

   24h 
 1% Y=1,58x-0,2 

 
R²= 1  81,43 

 3% Y=1,91x-0,53 
 

R²= 1 32 

 5% Y=2,11x-0,73 
 

R²= 1 17,36  

 

   48h 

 1% Y=2,799x-1,118 R²= 1 6,37 

 3% Y=3,199x-1,568 R²= 1 4,70 

 5% Y=3,799x-2,168 R²= 1 3,20 

 

 

Crateagus 

Oxycantha  

 

   24h 

 1% Y=2,259x-0,879 

 
R²= 1 16,62 

 3% Y=2,399x-1,019 

 
R²= 1 13,42 

 5% Y=2,399x-1,019 

 
R²=1 13,42 

 

   48h 
 1% Y=2,589x-0,908 R²=1 7,95 

  3% Y=3,279x-1,648 R²=1 4,43 

  5% Y=3,279x-1,648  R²=1 4,43 

 

A base des probits de mortalité corrigée et le log décimal de temps, on a tracé les droites des 

régressions pendant 24h et 48h pour les extraits traités. Elles sont présentées dans les figures 

suivantes  
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      Fig. 24: Droites de régression des TL50 des pucerons traités par les extraits 

méthanoliques de Rosa canina pendant 24H. 
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Fig. 25: Droites de régression des TL50 des pucerons traités par les extraits méthanoliques de 

Rosa canina pendant 48h. 

                  

 

 

Fig.26: Droites de régression des TL50 des pucerons traités par les extraits méthanoliques de 

Crateagus oxycantha pendant 24h. 
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Fig. 27: Droites de régression des TL50 des pucerons traités par les extraits méthanoliques de 

Crateagus oxycantha pendant 48h. 

 

D’après le Tableau 11, les valeurs des TL50 de chaque concentration des extraits  

méthanoliques testées montrent que ces extraits à la concentration 5% présentent une valeur 

minimale du TL50 pour les deux plantes avec respectivement 3,20  et 4,43 jours après 48h.  

Cela signifie une rapidité de puissance de l’extrait vis-à-vis des larves de Dysaphis 

plantaginea. Pour les autres concentrations, le temps létal 50% augmente avec la diminution 

de la dose. Ainsi, il diminue avec l’augmentation de la concentration et du temps. La valeur la 

plus élevée a été enregistrée avec la plus faible dose soit 1% de chacune des deux plantes. On 

a 81,43 pour Rosa Canina et 16,62 pour Crateagus Oxycantha. Cependant la valeur maximale 

du TL50 correspond à la dose la plus faible de l’extrait méthanolique de Rosa Canina soit 

81,43 jour pour la première  dose. 

Selon Vargas et Ubillo (2001), la détermination des temps létales pour 50% de mortalité pour 

une molécule toxique un moyen rapide, précis et économique pour estimer de façon 

préliminaire la toxicité d’un pesticide pour un bio agresseur. 
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III.1.2. Test de répulsion 

III.1.2.1. Effet répulsif des extraits de Rosa canina 

Les pourcentages de répulsion des différentes doses de l’extrait méthanolique de Rosa 

canina vis-à-vis des larves du puceron étudié est présenté dans le tableau suivant (Tableau 

13).  

           Tableau. 13: Taux de répulsion de l’extrait méthanolique de Rosa canina aprés 48h. 

 

Extrait  

 

Dose 

Moyen d'individus présents  

 

 

Répulsion (%) 

Contrôle Traitée 

Rosa canina 1% 7,66 7,33 2% 

3% 8 7 6% 

5% 8, 33 6,66 11% 

Taux moyen  6,33% 

Classe répulsif                     Non répulsif          0 

 

   D’après le tableau ci-dessous, on remarque qu’il y’a une corrélation positive entre les doses 

de l’extrait et le pourcentage de répulsion. Le taux moyen de répulsion après 24h est égal à 

6,33%. En se référant au classement de Mc Donald et al., (1970), l’extrait méthanolique de 

Rosa canina est considéré comme non répulsif. 

 

III.1.2.2. Effet répulsif de Crateagus oxycantha 

Les pourcentages de répulsion des différentes doses de l’extrait méthanolique de Crateagus 

oxycantha vis-à-vis des larves du puceron sont présentés dans le tableau suivant (Tableau 14).  

Tableau. 14: Taux de répulsion de l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha aprés 24h. 

 

Extrait  

 

Dose 

Moyen d'individus présents  

 

 

Répulsion (%) 

Contrôle  Traitée 

Crateagus 

oxycantha 

1% 8 7 6% 

3% 9 6 20% 

5% 9,33 5,66 24% 

Taux moyen  16,66% 

Classe répulsif                Très faiblement répulsif      01 
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D’après le tableau 14, on remarque qu’il y’a toujours une corrélation positive entre les 

concentrations de l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha et le pourcentage de 

répulsion. Le taux moyen de répulsion après 24h est égal à 16,66%. A cet effet, en se basant  

sur le classement de Mc Donald et al., (1970), l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha 

est considéré comme très faiblement répulsif. 

D’après Pohlit et al., (2011), les plantes sont des sources traditionnelles de métabolites 

secondaires et d’huiles essentielles anti-moustiques, d’huiles glycériques et de produits 

chimiques répulsifs et synergiques.  

 

III.2. Résultats de l’activité antibactérienne des extraits méthanoliques des deux plantes  

     Lors de cette étude, l’activité antibactérienne a été évaluée en observant le pouvoir 

inhibiteur de la  croissance bactérienne des extraits des deux plantes médicinales testées à 

savoir Rosa Canina et Crateagus Oxyacantha sur les trois souches bactériennes étudiées  tels 

que Escherichia coli, Streptococcus aureus et Bacillus subtilis 

III.2.1. Test de sensibilité des souches bactériennes au DMSO 

         Le DMSO à 1% a été utilisé comme étant le contrôle négatif de l’étude de l’activité 

antibactérienne. D’après la figure 28 qui illustre bien le résultat de ce test, le DMSO n’a  

montré aucun effet inhibiteur sur la croissance des trois souches bactériennes sélectionnées 

dans ce travail (Figure 28). 
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Fig. 28: Témoins négatifs réalisés avec le DMSO sur les trois souches bactériennes. 

Les résultat de la présente étude sont cohérents avec Fontany et al., (2015). Ces auteurs ont 

testé le DMSO et l’eau distillée sur les souches bactériennes à savoir Eschrichia coli, 

Enterococcus, faecalis et Staphylococcus. aureus. Ainsi, ils ont constaté que le diamètre des 

zones d’inhibition est très faible. A cet effet aucune réaction n’a été remarquée.  

Il est à noter que les résultats obtenus pendant ce travail sont similaires à ceux présentés par 

Chebaibi et al., (2016). Ils ont utilisé le DMSO comme contrôle négatif. Après une incubation 

de 18h leurs résultats montrent l’absence de l’effet antimicrobien sur Staphylococcus aureus, 

Klebsiella pneumoniae, Eschrichia coli, pseudomonas aeruginosa et candida albican. 

III.2.2.Test de sensibilité des souches bactériennes à l’amoxicilline 

    L’amoxicilline qui est un antibiotique avec une très grande fréquence d’utilisation a été 

choisi dans cette étude pour représenter le contrôle positif. Les résultats de cet antibiogramme 

sont illustrés dans la figure 29. 
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Fig. 29: Témoins positifs réalisés avec l’amoxicilline sur les trois souches bactériennes.  

 

             Le tableau 15 représente les moyennes des diamètres des zones d’inhibition en 

millimètre, engendrés par l’effet de l’antibiotique amoxicilline avec ses trois concentrations 

(5mg/ml ; 10mg/ml ; 20 mg/ml) sur les trois souches bactériennes sélectionnées. 

Tableau.15: Moyenne des diamètres des zones d’inhibition en mm de l’amoxicilline sur les 

trois souches bactériennes. 

  Concentration            

  (mg/ml)   

               Bactéries 

Diamètre de la zone d’inhibition (mm) 

E. coli S. aureus B. subtilis 

5 30mm 35mm 30mm 

10 33mm 34mm 32mm 

20 35mm 32mm 31mm 

 

  D’après le tableau, nous remarquons que toutes les bactéries utilisées dans cette étude sont 

très sensibles à l’amoxicilline mais à différents degrés. Streptococcus aureus semble être la 

souche bactérienne la plus sensible à l’antibiotique testé. Selon Lemort et al., (2006) ayant 

étudié l’écologie de  Eschrichia. Coli, ils ont trouvé que cette bactérie est sensible à 

l’amoxicilline. Weber et al., (2005) montrent qu’Eschrichia. coli, Staphylococcus 

pneumoniae, Staphylococcus aureus et Pseudomonas aeruginosa sont sensibles à 

l’amoxicilline et l’amoxicilline acide clavulanique. D’après les études in vitro de Sanic 
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Health. Inc, (2017), les bactéries à Gram positif sont sensibles à l’amoxicilline. Parmi ces 

bactéries, on note Streptocoques bêta-hémolytiques, Streptococcus pneumonie, 

Staphylocoques non-producteurs de pénicillinase et Streptococcus fæcalis. L’amoxicilline est 

active in vitro contre plusieurs souches d’Hæmophilus influenzæ, Neisseria gonorrhœæ et 

Proteus mirabilis.  

Selon l’étude de ksia et al., (2010)  ayant étudié l’activité de différents antibiotiques 

vis-à-vis de certaines souches montrent que Streptococcus pyogenes sont sensibles à 

l’amoxicilline et à la pénicilline.  

III.2.3. Test de sensibilité des souches bactériennes à l’extrait méthanolique de Rosa 

canina  

Le tableau ci-dessous affiche parfaitement la sensibilité des trois souches bactériennes à 

l’extrait méthanolique de Rosa Canina en donnant le diamètre moyen en millimètre des 

différentes zones d’inhibition. 

Tableau.16: Diamètre des zones d’inhibitions de la croissance bactériennes en mm de 

Rosa canina (S : Bactérie Sensible- C : Concentration). 

 

D’après le tableau cité dessus, on constate que toutes les bactéries sont sensibles à 

l’extrait méthanolique de Rosa Canina pour toutes les concentrations. Staphylococcus aureus 

apparait comme étant la bactérie la plus sensible, suivie par Escherichia coli et enfin Bacillus 

subtilis. Staphylococcus aureus atteint le plus haut degré de sensibilité soit une moyenne de 

24,33 mm à la concentration la plus élevée 25 (mg/ml). 

Extraits de 

plantes 

 

       Bactéries 

 

C 

(mg/ml) 

              Zone d’inhibition  (mm)   

 

E. coli 

 

S.aureus 

 

B. subtilis 

 

Rosa Canina 

2 13,33    (S) 16,66    (S) 12       (S) 

8 17,66    (S) 19,66     (S) 15       (S) 

17 18,66    (S) 22         (S) 17      (S) 

25 22        (S) 24,33     (S) 20,66  (S) 
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         Des travaux similaires ont été réalisés par Glucin et al., (2003) ont testé l’extrait 

méthanolique de Rosa Canina sur Staphylococcus aureus et Candida albicans et l’extrait 

aqueux sur les bactéries à Gram négatif. Les résultats obtenus ont  montré un effet 

antimicrobien intéressant sur les microorganismes testés. 

      L’étude d’Oz Türk Yilmaz et Ercisli (2011) ont clairement indiqué que l’extrait 

méthanolique des différents taxons du genre Rosa a une activité antibactérienne contre un 

certain nombre de bactéries. Ces extraits ont inhibé la croissance de Yersinie enterocolitica, 

Staphylococcus aureus, Bacilus cereus et Salmonella typhimurium. En ce qui concerne les 

taxons testés, l’extrait de Rosa pisiformis a inhibé la croissance de Yersinia enterocolitica, 

Streptococcus aureus, Bacillus cereus et Salmonella typhimurium 

Selon Cosentino et al., (1999), le taxon de Rosa notamment Rosa Canina est plus actif sur les 

microorganismes et montre que l’extrait méthanolique de Rosa Canina et Rosa Villosa a 

inhibé la croissance d’Enterococcus Faecalis, Bacillus cereus et Yersinia enterocolitica  

III.2.4. Test de sensibilité des souches bactériennes à l’extrait méthanolique de Crateagus 

Oxyacantha 

Le tableau ci-dessous montre qu’il existe une sensibilité des trois souches bactériennes à 

l’extrait méthanolique de Crateagus Oxycantha en donnant le diamètre moyen en millimètre 

des différentes zones d’inhibition. 
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Tableau.17 : Diamètre des zones d’inhibition de la croissance bactériennes en mm de 

Crateagus oxycantha (S : Bactérie Sensible- R : Résistante- C :Concentration). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après une bonne observation sur les résultats présentés sur le tableau cité dessus, on 

note que toutes les bactéries sont sensibles à l’extrait méthanolique de Crateagus Oxycantha à 

l’exception d’Escherichia coli qui a la concentration 5 (mg/ml) affiche un diamètre de la zone 

d’inhibition estimé à 8,33mm. Pour toutes les concentrations, le Streptococcus aureus reste 

toujours en tête de liste, suivi par Bacillus subtilis et enfin Escherichia coli. Aussi, le 

Streptococcus aureus atteint le plus haut degré de sensibilité soit un diamètre de zones 

d’inhibitions de 23,66 mm à la concentration 40 mg/ml. 

       D’après les travaux de Bylka et al., (2004) sur le fruit de Crateagus Oxycantha l’extrait 

d’éthanol présente des activités antimicrobiennes intéressantes contre Bacilus subtilis, 

Streptococcus aureus et Aspergillus niger. 

      Selon Middleton et al., (2000) et Milane (2004), l’étude de l’activité antibactérienne de  

l’extrait de Crateagus Oxycantha ssp monogyna inhibe l’activité d’Eschrichia. Coli et de 

Pseudomonas aeruginosa. Mais, il n’a aucun effet inhibiteur sur Streptococcus aureus.  

Benabderrahmane et al., (2021) montrent une forte activité antibactérienne contre les 

bactéries Gram positif. En outre, la puissance bactéricide a été démontrée dans les extraits des 

fruits de Crateagus Oxycantha. 

 

 

Extrait  

diamètre de 

plantes 

 

      Bactéries 

 

      C 

(mg/ml) 

              Zone d’inhibition  (mm)   

E. coli S. aureus B. subtilis 

 

Crateagus 

Oxycantha 

5 8,33     (R) 15, 33   (S) 11,66   (S) 

10 10,66    (S) 17,33    (S) 13        (S) 

20 15         (S) 20,66    (S) 15,66    (S) 

40 18,66      (S) 23,66    (S) 15,66    (S) 
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III.3. Détermination d’analyse statistique ANOVA 

D’après les données brutes des résultats obtenus nous avons réalisées les tests statistiques 

d’ANOVA de l’extrait méthanolique des feuilles de Crateagus oxycantha et Rosa canina pour 

les deux effets étudiées dans l’effet insecticide et  l’effet antibactérienne, toutes les résultats 

statistiques sont résumé dans les tableaux suivants ; 

III.3.1.Analyse statistique ANOVA de l’effet insecticide 

 

  L’analyse statistique de l’effet insecticide de Crateagus oxycantha sur les larves de Dysaphis 

plantaginea est présentée dans le tableau 18. 

     Tableau. 18: Analyse statistique d’ANOVA de l’effet insecticide de Crateagus oxycantha. 

 

 

  Selon les résultats statistiques obtenus dans le tableau cité dessus, on remarque que la valeur 

de Sig=P=0,809 pour les extraits méthanoliques de Crateagus oxycantha et en se basant sur  

le classement de Dagnelie (1975), on remarque qu’il n’y a pas de différences significatives 

par rapport aux doses testées l’extrait méthanolique Crateagus oxycantha. 

Donc, le paramètre dose n’influence pas sur la mortalité de l’insecte testé. 

 

Les analyses statistiques d’ANOVA sur l’effet insecticide des extraits méthanoliques de Rosa 

canina sont présentées dans le tableau 19.  

          Tableau. 19: Analyse statistique d’ANOVA de l’effet insecticide de Rosa canina. 

ANOVA 

  
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 14,333 2 7,167 0,283 0,758 

Intragroupes 380,167 15 25,344     

Total 394,500 17       

 

    Selon le tableau 19, on remarque que la valeur de Sig=P=0,758 pour les extraits 

méthanoliques de Rosa canina, et en se basant sur le classement de Dagnelie (1975), on note 

ANOVA  

////////////////////  
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 8,111 2 4,056 0,214 0,809 

Intragroupes 283,667 15 18,911     

Total 291,778 17       
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qu’il n’y a pas de différences significatives par rapport aux doses testées de l’extrait 

méthanolique de Rosa canina. 

A cet effet, le paramètre dose n’a aucun effet sur la mortalité de l’insecte testé. 

 

III.3.2. Analyse statistique ANOVA de l’effet antibactérien   

Les analyses statistiques d’ANOVA sur l’effet antibactérien des extraits méthanoliques de 

Rosa canina sont présentées dans le tableau 20.   

 

  Tableau.20: Analyse statistique d’ANOVA de l’effet antibactérien de Crateagus oxycantha. 

 

 

 

 

 

 

 

     

Selon le tableau 19, on remarque que la valeur de Sig=P=0,110 pour les extraits 

méthanoliques de Crateagus oxycantha, et en se basant sur le classement de Dagnelie (1975), 

on note qu’il n’y a pas de différences significatives par rapport aux doses testées de l’extrait 

méthanolique de Crateagus oxycantha. 

Donc, le paramètre dose n’a aucun effet sur le développement et la croissance des souches 

testées. 

Les analyses statistiques d’ANOVA sur l’effet antibactérien des extraits méthanoliques de 

Rosa canina sont présentées dans le tableau 21.   

 

       Tableau. 21: Analyse statistique d’ANOVA de l’effet antibactérien de Rosa canina.  

ANOVA 

  
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 8,111 2 4,056 0,214 0,809 

Intragroupes 283,667 15 18,911     

Total 291,778 17       

 

Selon le tableau 20, on remarque que la valeur de Sig=P=0,809 pour les extraits 

méthanoliques de Rosa canina, et en se basant sur le classement de Dagnelie (1975), on note 

ANOVA 
 Somme des 

carrés 

ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 103,446 3 34,482 2,779 0,110 

Intragroupes 99,247 8 12,406   

Total 202,693 11    
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qu’il n’y a pas de différences significatives par rapport aux doses testées de l’extrait 

méthanolique de Rosa canina. 

A cet effet, le paramètre dose n’a aucun effet sur le développement et la croissance souches 

testées.
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   Aujourd’hui, il existe un grand souci sur le danger présenté par les produits chimiques 

utilisés pour lutter contre les insectes ravageurs et les microorganismes, en raison de leurs 

actions indésirables sur l’écosystème et la santé humaine. A cet effet, les chercheures 

commencent à prendre conscience de l’importance du retour au naturel.  

Les résultats sur l’ensemble du test biologique in vitro montre que les extraits méthanoliques 

de deux plantes possèdent des activités insecticides et antibactériennes. Ceci explique la 

richesse des deux plantes en composés phénoliques 

En ce qui concerne l’effet insecticide pour les deux extraits testés, le taux de mortalité 

enregistré après 48 h est plus élevé que celui enregistrés après 24h. Il est de 77,77% pour 

Crateagus oxycantha et de 64,44% pour Rosa canina 

Les résultats de la DL50 montrent que les extraits des deux plantes donnent une très faible 

toxicité après 24h avec une DL50= 7585,83mg/ml. Par contre après 48h d’exposition au 

traitement, on note une DL50=2,88mg/ml pour Crateagus oxycantha. 

En ce qui concerne la TL50, il existe une relation inverse entre la TL50, le temps et la dose. L 

est à noter que la valeur du TL50 la plus élevée a été enregistrée par la faible dose (1%)avec 

81,43 pour l’extrait méthanolique de Rosa canina 

L’efficacité de ces extraits dépend du temps et de la dose testée. 

L’évaluation de l’activité antibactérienne des extraits méthanoliques de Crataegus oxycantha 

et de Rosa Canina confirme que ces extraits possèdent un pouvoir inhibiteur sur la croissance 

des trois souches bactériennes soit un diamètre de zone d’inhibition de 24,33mm pour 

Staphylocoque aureus. Il est à mentionner que les bactéries sont sensibles à l’amoxicilline, 

soit un diamètre de zone d’inhibition atteignant 35mm pour Staphylocoque aureus. 

Ainsi, la meilleure activité antibactérienne a été observée sur l’extrait méthanolique de Rosa 

Canina contre Staphylocoque aureus. Donc, cette bactérie est la plus sensible aux extraits et 

l’antibiotique testés. 

D’après les analyses statistiques on conclure  que le paramètre dose n’a pas d’effet sur la 

mortalité des insectes et la croissance bactériennes 

A cet effet, ces deux plantes sont riches en métabolites secondaires. Ceci leurs donne une  

Valeur thérapeutique et médicinale importante. 
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Annex.1. Les équipements, les verreries et les produits chimiques utilisés   

Les équipements  Les verreries Produits chimiques  

-Spectrophotométrie 

-Plaque chauffante et agitatrice   

-Etuve 

-Autoclave 

-Hot  

-Barreau magnétique 

-Evaporateur  

   

 

   

-Bécher 

-tubes à essai  

-pipette pasteur  

-tube à éppendorff 

-pipette  

-micropipette  

-Pince   

-boittes de pétri 

-écouvillons 

-papier wattman 

-papier absorbant, aluminium, 

fine et para film.   

    

  

 

-eau distillé 

- NACL 

-DMSO 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe 2 : Effet de l’extrait méthanolique de Rosa canina sur les trois souches bactériennes à 

différentes concentrations 
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Annexe. 3 : Effet de l’extrait méthanolique de Crateagus oxycantha sur les trois souches 

bactériennes à     différentes concentrations 
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 الملخص

ن معلى حشرة  Crateagus oxycanthaو Rosa caninaبحث هذه الدراسة في تأثير المبيدات الحشرية لمستخلصات الميثانول من نوع 

 و Staphylococcus aureusو  Eschrichia coliوتحديد الفعالية المضادة للبكتيريا على بكتيريا  (Dysaphis plantaginea)التفاح

Bacillus subtilis باستخدام طريقة الانتشار مع الآبار المملوءة بالمستخلصات أو الأموكسيسيلين. 

 .Rلـ ٪ 77.77: ساعة 48لدينا معدل وفيات عالي التركيز بعد . أظهرت النتائج أن مستخلصات الميثانول لها تأثير سام على الأفراد المعالجين

canina  لـ 64.44و ٪C. oxycantha . ل 6.66ساعة تعرض بنسبة  24عند العلاج ٪R. canina  لـ 11.11و ٪C. oxycantha . ًوفقا

بينما لوحظ أن مستخلص الميثانول (. ٪6.33)غير طارد  R. canina، يعتبر مستخلص الميثانول من Mc Donald et al.  ،(1970 )لتصنيف 
 (.٪16.66)طارد ضعيف  C. oxycanthaمن 

 .لمستخدمةأكثر حساسية للمستخلصات ا S. aureusوبالتالي ، فإن بكتيريا . البكتيريا حساسة لمستخلصات الميثانول والأموكسيسيلين

 كتيريانمو البوبناءً على التحليلات الإحصائية التي تم إجراؤها ، لوحظ أن معامل الجرعة ليس له أي تأثير على معدل وفيات الحشرات 

ادة ، الأنشطة المض Dysaphis plantagineaالميثانولية ،  ، المستخلصات Rosa canina  ،Crateagus oxycantha:لكلمات المفتاحيةا

 تأثير مبيد الحشرات ,للبكتيريا

 

Résumé 

Cette étude porte sur l’évaluation de l’effet insecticide des extraits méthanoliques de Rosa canina et de 

Crateagus oxycantha sur le puceron du pommier (Dysaphis plantaginea) et sur la détermination de l’activité 

antibactérienne sur Eschrichia coli, Staphylocoque aureus et Bacillus subtilis, en utilisant la méthode de 

diffusion avec des puits remplis d’extraits ou d’amoxicilline. 

Les résultats montrent que les extraits méthanoliques ont un effet toxique sur les individus traités. On a un taux 
de mortalité à forte concentration après 48h soit 77,77% pour R. canina  et 64,44% pour C. oxycantha. A 24h 

d’exposition au traitement avec 6,66 % pour R. canina et 11,11% pour C. oxycantha. Selon le classement de Mc 

Donald et al., (1970), l’extrait méthanolique de R. canina est considéré comme non répulsif (6,33%). Tandis que 

l’extrait méthanolique de C. oxycantha est noté comme faiblement répulsif (16,66%).  

Les bactéries sont sensibles aux extraits méthanoliques et à l’amoxicilline. Ainsi, S. aureus est plus sensible aux 

extraits utilisés. 

D’après les analyses statistiques effectués, on note que le paramètre dose n’a pas d’effet sur la mortalité des 

insectes et la croissance bactérienne.  

Mots clés: Rosa canina, Crateagus oxycantha, extraits méthanoliques, Dysaphis plantaginea, activité 

antibactérienne, effet insecticide 

 

Abstract  

This study investigates the insecticide effect of Rosa canina and Crateagus oxycantha methanol extracts on the 

apple aphid (Dysaphis plantaginea) and the determination of antibacterial activity on Eschrichia coli, 

Staphylococcus aureus and Bacillus subtilis, using the diffusion method with wells filled with extracts or 

amoxicillin. 

The results show that methanol extracts have a toxic effect on treated individuals. We have a high-concentration 

mortality rate after 48 hours: 77.77% for R. canina and 64.44% for C. oxycantha. At 24h treatment exposure 

with 6.66% for R. canina and 11.11% for C. oxycantha. According to the classification of Mc Donald et al., 

(1970), the methanol extract of R. canina is considered to be non-repellent (6.33%). While the methanol extract 

of C. oxycantha is noted as weakly repellent (16.66%).  

Bacteria are sensitive to methanol extracts and amoxicillin. Thus, S. aureus is more sensitive to the extracts used. 
Based on the statistical analyses performed, it was noted that the dose parameter has no effect on insect mortality 

and bacterial growth.  

Key word: Rosa canina, Crateagus oxycantha, methanol extracts, Dysaphis plantaginea, antibacterial activity, 

insecticide effect 

  

 

 

 

 

 

 

 




